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en voyés à la direction franc de portés; 


de la conìmissión des rapporteurs; mais [e gouvernement n'a pas jugéqu’el- | _ Il nesemble pas non plus nécessaire d’établir une différenee entre les 
les fussent assez puissantes pour rendre applicable par continuation pourle , droits sur le pain de froment et le pain de seigle. Comme article de com- 
beurre une exception à la règle sur. te transit adopté dans le tarif général ; merce le pain pent seulement être un ohjet important qüafd l’irportation” 
des douanes, Et : en a lieu pour ta consommation sur les bâtiments de mer, mais dans ce cas 
. $ 2. Grains, a. La proposition de fixer le droit sur les grains de manière à ‚ la loi ne défend pas le transit par voie d'entrepôt. 
ee que dans lé commerce il pùt être divisé par le nombre 30, a para inutile, Le son est soumis au même droit que la farine, parce qu'il est de nature à 
paisque Papplication de la remise de 2 florins par last , pour Vimportation _déguiser parfaitement ct rendre plus facile l'importation fraudüleuse de la 
sous pavillon néerlandais , dans tous les cas où cette application a lieu, dé- . farine. Comme article de commerce le son a bien pea de valeurct pour lè: 
truútrait ce caleil: b | { hant commerce il n'en a autune. Rn 
b.c. d. Les diverses objections qui ónt été soulêvóes contre le chiffre du $. 3. Betail. Les mesures qu'il est nécessaire de preùdrè poùr empêcher 
droit, tel qu’il est indiqué dans le projet de loi, n'ont pu convaincre le gou- { l’importation de bestiaux malades sont en ce moment l'objet de la solliei- 
vernemen! que ce chiffre fût ou trop haut ou trop bas. tude du gouvernement. 
Quand bien même on voudrait admettre qug, ce droit est en quelque Arr. 3, Le gouvernement a satisfait au désir exprimé que les articles 7. 
Korte plus élevé que celui fizé par la loi du & décembre 4830, ce que le. | et 8 de Ia loi du 29 décenrbret8S5famant inteoduite: peësent projet, 
juvernement n’avoue pas entièrement; cependant on ne doit pas perdre | de loi. Lors de la rédaction de la première, proposition , il avait considérc, 
e vue: d'un côté, qu'en 1830 il _n'avait été accordé aucun entrepôt fictif | cette partie de la question comme étant de fort pèa d’impòrtance. Mais 
pour les grains et qu'il yavait alors-quelque difficulté à faire usage de | l'intérêt qui sous empire de la loi du 29 décembre 1835 faisait désirer ceù 
l'entrepôt public ou particulier, en sorte que le droit d'entrée était presque | dispositions, disparaîtra lorsqu’on aura baissé les droits d’importation. It 
| toujours acquitté; d'un autre côté, que la loi de 1830 avait institué des | n'est pas à la connaissaste du gouvernement que Pon ait jamais fait usagè 
droits de sortie sur les grains qui maintenant geront supprimés. de la faculté de faire Wibüdre des grains en entrepôt. 
__ Lune et l'autre de ces eonsidérations suffigent pour convaincre que les Art. A. Les raisöngelllégnécs pottr justifier la modification de cet articlë 
droits proposés aujourd’hui sont réellement plus avantageux pour le com- | ont paru an gogegegpement repeser sur de justes bases, èt en conséquenceil- 
merce que ne Pétaient ceux arrêtés par la lor du 4 décembre 1830. a consepji â Jr Pd rat demandé pour l'épèqae de Fintroduction dé 
Ensuite, quand on considère qu’en Angleterre le droit sur le froment est | laloî, 9 Ns 
a eert rh 5. NN . 8 tel 
ve diieg EOH ti fs 
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LA HAVE, 1© Mai. 


La loi sar les céréales. 


st iuent à adressé, lè 24 avril, à la Seconde 'Chiain- 

WaGéméranx, sa répónsé aùx ‘observations conten ùes 

Ek popport de la commission, que nousavons publié dans 
ier, Voici cette réponse : 

| de a cómmission des rapporteurs au sujet du pro- 

ll Plant retrait de la loi du 29 décembre 1835 (Jour- 

an PÁL) eteayant seulement fait mention des-diver- } 

u. ses dans les sections de la Chambre relativement 

Én idd du prnjet de loi, sans avoir fait connaître pré- 

moei; CEISL Gtait à ce sujet le désir de la majorité, le gouver: 


Ik, 


ke, est inutile d'insister sur la tendance et la 
Og Er iecipes qu'ila précédemment développés. En 
Vti, pense pouvoir continuer à s'en réfórer à ce qui 
Ok Fexposé des motifs et qui n'a point été. réfuté 
Fort de la commission, et il se borne à rêpondre aux 

n Particulières qui se trouvent dans ce rapport. 





en quelque sorte moindre que celui Gxé dans le projel de loi pour la même 
espèce de grains, mais que les droits sur fes autres espèces de grains, sni- 
vant le tarif anglais, sont frappés ou de droits plus élevés ou dedroits égaux, 
alors on ne peut pas dire qu’il y ait une disproportion si considérable entre 
les droits pergus dans les Pays-Bas et ceux percus en Angleterre, 

Enfn la différence entre les droits fixés par le projet de loi et eeuz indi- 
qués dans le rapport de la commission, a pee au gouvernement de hien 
peu d'importanee, si Pon considère que lelast de 30 ras:ères est la base 
daprés laqucfle ces droits sont calcutés. 

«Le gouvernement ne peut pas non plus reconnaitreqn’il serait désirable 
AÔ35. mais a été fizée par celle du 19 juin 1845, à Varticle 3 | que de droit-fige'ft porté àun chiffre plus élevé que celui qu’il a proposé ; 
Laont désignées les diverses espèdes de grains ausquelles cette |, Hwe:pènt donc pas partager opinion des memhres de la Chambre qui de- 
cable, semble devoir, suivant. Popinion du gouvernement,  maandset ql‘on cétablisse les droits portés an tarif de 1825, ou. qui dési- 
Rertitude à cet égard. Gefait, joint à cette egogidération, |. rantgrn deit égal an terme mpyen de la période de 1835 à 1845, … 

} dont il s'agit désigne divers articles doet Jes droits £ [Én vagissant ainsi, on dótegirait le but principal de la proposition démontrös dave 
eh Oe Ee en | el 

. its e nest autre | des Pays-Bas, cl plus culièrement les classes moyennes ct inférieures, | ° TES SUR 13 OONK Wer: Aes 
kaate. goal propeeij. Aat jen | në le firods depäyerp ur lesalimeats de première nécessité des prix | son taril de donaast se, Ws 
Ie déclaration sur co point, quand bien même elle. gerait, | portês par deë rioyerie artifichels au-deskus de la vadeur réèlle. | frappóes princiesteesdik Uk Wk dekensndoe. nik 
oa ancunement nuire , le rekt erin au |: pet kg ete. Le wrain ern dd E commission dn a de Nous ax gna. te hij ter kanorti nj aw'il F a ent re lès 
e mission et modifié Vert. 2du projet |. port pact d'une base qui, sufvant Ips informations que possède le gouver- |; … "she 4 An. had eind. 

As Îe rapport de la commission sf modifié k’ pro} art olest pis kr biramiene juste. Il se peut a deld préparation dn | droits d'entrée Avös panis terit du Zollverein nris en vigueur 
grnau vend ed on éprouve un déchet-de.25 p. c. ; maisdans | en 1884, at les prix des denrées cotoniales. Tandis que les prik 
ia préparatianda l'orge perlé Ie dóehet oat. òspeur nr tant B NG EEND REE Breen deed 

me davántage pot tea qualieés sopêriëures pen dap veh: Ee aal de delig pe De rine eert aak ve pi 

C'est poûr cette räïson que dans la loi du 30'äécembre 1840, la restitu- p.e. depuis I 34, le Zollverein maintient nèanmoins ce 
tion des droits d'enteëe lors de l'erportation d'orge perlé et de gruaua | droits énórmes de 6 1/2 thalers qui frappent lecafé à son im- 
été fixée dansla proportion de trois rasières d'orge pour cent livres de portation. Il en ast prargue de même des autres produits colo= 
groau ou d'orge perlé. En établissant sur Parge un droit de 5Q cents | „sour 8 
oour les 100 livres, et un droit de fl. 5,50 par last, on paierait alors pour la pie si N E 5 
matière première des droits plus forts que pour le fabricat. En outre, | Qu'il y a-t-il maintenant d'étonnant que lorsqu'en Allessa- 
dans le caleul qui a été fait, on a entièrement perdu de vne que les fraisde | gne le peuple se voit obligó de payer 75 cents pour le café dont 
eea doivent natarellddient éreorotadres que ceux dutrans- | Te prix moyen sur les marchês ä Amsterdam ét de Butter « L 

Le gouvernêmient a adopté nn autre point de départ. Il a pensé qu'il fal kad de 22 cents, on s'ubstienne d'en faite asage agjourd’ hui: 
fait assarer à la fabrication de l'orge une protéetion plus grande que celle | qu ilest pourtant devenu un objet de première nócéssita? 
proposée aujourd'hui comme désirable. La valeur de l'orge perlé et celle Que l'on essaie dans les Etats de l'Union douániëte He suivre 
he erdee fl. 30 les 100 aniso aad a ei lescöuaeila qui ont été doundstan Kottvevsin pat Pofigárie dà 
de 6 p. c. dela valeur, c'est-à-dire f!. 1,80; ce dro oeh OBA STPPORS | commerce des villes ansbatiques, etqu'il réduise lès droits sur 


par les fabricats qui sont d'une grande importance pour industrie mánu- Ae : : 
facturière du pays. les produits coloniaux et les mettè en proportion avec les prix 


En ajoutant à ce droit de fl.1,80ce qu'on paie pour droit d’importationde | de ces denrées, ou, comme la Gazette de Weser l'a dit en d'au= 
il …_ A FP] s ë ee EN See 7 8 Tee 
lorge , calculé dans la proportion de érois rasières d'orge contre cent livres | („es termes, qu'il subordonne l'intérêt fiscal à l'intérêt natio- 


de gruaux , on trouve la somme de fl. 2,42. Le droit proposé cst de fl. 2,50. Lil alors: Re En a 
Cependant, afin de ne pas taxer tróp haut an artiele de consommation nal, il verra alórs les revenus provenant de l’importation de ces 


pour les classes inférieures, et ainsi d’aller au devant des observations qui articles présenter un résultat plus favorable, sans même parler 
ont été faites, le gouvernement est prêt à consentir à une réduction sur ce | des: avâûtages qu'une pareille mesure pourrait ‘procurer ai 


droit et à le porter à fl. 2 les 100 livres. ne É 
Farine. La diminution des droits sur la farine ne semble pas non plus | Commerce gênêral de l'Allemagne. 


admissible au gouvernement. Quand on eonsidère que l'état de meunier 
est ici par suite du mode de perception du droit de mouture , soumis bien L'abondance des matières nous a forcés de nous borner À ié 
plus que dans les antres pays à des inconvénients et des charges particulië publier dans notre numòro d'hier que la lettre adressée par lé 


res‚on doit alors bien se garder d'exposer cet état à une trop grande concur- 0 8 BERK : pe , 
renee. Dans l'intérêt dn rendement de Fimpôt sar la mouture cette dimi- président des Etats-Unis au secrétaire de la Trésorerie et le rê- 


nution n'esten aucun point désirable. En comparant le droit proposé avec | sumné de la réponse de ce haut forictionnaire, et de remettre à 
Paccise sur la farine du hamse, oe ie pas non plus fait Son heen aujourd’hui: quelques observations qui nous ont été suggérées 
L hb . - . 
circonstance que l'importation de “a arne est accompagnée de moins Ce | par ces deux pièces importantes. 
fraïs que celle des grains, et quc les frais d'enmagasinage et de conserva- Les droï je Ä 
tion sont incontestablement moins coutcux paur les farines que pour les es droits quele prèsident se propose d'exercef sur les pros 
dek à ER er s À PS . . ER > 5 ee . 8 
grains ; on n'a pas non plus pris en considératian quc la farine importée de | vinces mexicaings eonquises par les forcés américaines, sont re. 
Pétranger n'est pas regardée parla loi comme un article soumis à Vac- | connus par tous les auteurs qui ont écrit sur le droit des gens ; 


cise et par conséquent n'esl pas assujettie a lestinration forcée du poids ie . TND ’ 6 eat 
net ; cette circonstance , ainsi que le montant de Ja tarre accordée par la e quiest nouveau dans l'histoire, c'est la détermination 


loi pour les barils , est encore incontestablement un avântage qui n'a pas exprimée par le président, d'exercer ces droits, non päs pour 
été indiqué dans ce calcul. L’importation considérahle pour la consomma- | faire peser sur le gouvernement mexicain une guerre qu'il a 
tion quìa eu lien en 1846, et a été de 545,788 livres (l'importation géné- provoquée lui-même, et à laquêlle il se refuse obstinément dé 












ee ($ Ane 3 du rapport) queles dispositions projetées fussent 
ge °SOL que l'en devrait considérer comre une loi supplémen- 
vi, Wesdroits de douane , fixé par la loi du 19 juin 1845 (Jour- 
ERP 38) ; afin d'écarteren même temps le doute qui pourrait 
Nlestion de sávoir si l'on continnerait de jouïr-de la remise de 
bar €s droits d'entrée pour les grains importés sous pavillon 






r dhigouveraement est que ee doute ne saurait exister. 
„a remise de 2.florins par last ne se tronve pysdans la loi du 









Be it 
ervakion faite au sujet de cette même remise de fl. 2 par, 
han 5 hips en, joisvait pas, gaas contraire il de: 
EN fe, néerlandais deux florins de plus pour le fret, le 
Úe säurait reconnaitre qu'elle soit entièrement fondée. 
Bep peerlandais exigeait elfectivement deux florins 
Pet l perdrait alors entièrement la faveur que la loi a voula 
Prêlérence aus-navires Atrangers ; certainement alors l'af- 
NCin avantage à employer plutôt.an navire néerlandais 
ger. Mais, en vertu destraités existants, cette même re- 
kée aux navires prussiens.qui viennent des ports de la 
eernenes partis des ports de la Russie ; la concurrence 

8 gemak, set si ce n'est entièrement, du moins pour une 
VelE veminetourne certainement au profit da consomma- 
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dane partie du droit de moutare dont ona exprimé le dé- 
rt de la Chambre, fait aujourd’hui l'objet des délibérations 
PME, ainsi qu'il en a été donné connaissance dans l'Exposé 





y. Beurre. Plusieurs observations ont été faites relativement à 
bropbsée sur les:droiis de transit sur le beurre. 

Se, It ne saurait adnsettre la justesse de ecs observations. La 
En e donne les moyens nécessaires pour prévenir le danger 


le 
hen teln bd 
ord re quc le commerce de la Frise doit avoir à empêcher que 
gu Ur bader ee soit transporté dans des tonneaux de la Frise, eziste 
on len dits Aistration qui veilleà ce qu’aucune substitution n'ait lieu, 
Bn gebe Pimportation ne soient pas fraudés, par exemple en intro- 
Sr ei kk Mangeable et en y substituant à lexportation du beurre 
Sammie ld jp otommation. | 
Nin Tes Toi du 26 août 1822 (Journal Officiel n° 10) a prescrit à 
Riet ' Vleer Wécessaives. ee 
terne tout transvasement pour les qpgrghandises en transit. 
Cen: Oidu 31 mârs-1838 (Journal {n° 10) permet ce 
eat te ol PP MS lentrepót général, mais t dans les villes de 
Ë, le 5: Wren. portation par mer avec franchise de droits peut être 
NK len nent les conditions prescrites par cette même loi, Harlin- 
Bömbe Pal d'exportation du beurre de la Frise, n'est pas compris 



















ant Bang y, CC ports. Et si plus tard un changement avait lieu à cet 

: iedee boas cteent ou réemballage qui doit toujours s'effectuer en 
Bnr lic, SUrveillance des employés de l'admintstration, ne pour- 

kep en pi Ineonvénieut ; anjourd’hui tous les moyens existent 
Mir istpat: que Lon redoute. ou En 

Ne, Elan ea a aussi le droit de faire plomber les marchandises en 
bn, Age, 1 Usage de cette Faculté, chaque fois que la nature des 


ER: lap: 5 t rale a donné le chiffre de 2,360,108 livres), semble en quelquc sorte ete ee Ee 5 
W eol » ajontáe à la sûreté du plombage, de munir d'yne | prouver que le droit existant n'est en aucun cas trop élevé. nme lkes fin par les LegOClaONns conduites dans un esprit de ij 
ve Ì | Le gouvernement ne peut gnère non plus se réunir à la proposition d’é- béralité que le cabinet de Washington lui a récemment pros 


Ee de Sin es tonpeauz de beurre en transit, augmentera d'une 
it: 5 les m 6 Baranties que l'on demande sur ce point. L'article 6 

fe Ripe de ha fs Câtions du projet de loi a été rédigé dans ce but, En 
% Tea tonnen aculté accordéc par cet article 6 ; par exemple en es- 
ke geaiten en da mot transit, touté crainte de substitution’ trau- 

Ee par contre, qu’il est important que la naviga-. 


a A eritièrement. 
Kk. peer ni Juge, 

neee” eest geringen et PAngleterre. soit autant que possible 

het Des de Ein u plus haut intérêt pour l'exportation des produits. 
en op Mmerce il d st de Groningue, et ici vant encore de pair les inté- 
HIS des tend Agriculture. Le gouvernement croit que l'intérêt 

ed Cilite: Je groo CtS Septentrionales du royaume” exige bien plutôt, 

ie Oateaus Ansit que de donner pent-être l'occasion d’établir un’ 


ike: ie Pa 


tablir une différence in les droits sur la en de sn ee ceux sur | posè d'entamer; mais aussi d’ouvrir non senlement les ports 
1 H vi Nidé „ . » Ea kh END ië 8 . id ì s 
la farine de seigle et. de maïs. L'idée émise dans Ie rapport de la commis- fe ericains occtipés déjà pàr la marine de 1 Union et quì pour- 


sion, semblerait de premier abord écarter toutes les difficultés, mais avec . pe : : 
la législation eaadle elle n'est guêre ezécutable, eee ront être conquis plus tard pour les navtrês de tontes ies nations, 


_ Lesemployés de la donane chargés de la vérification des marchandises | de donner libre accès au commerce êtranger dans les provin= 
déclarées, n'ont pas proprement dit la faculté de prendre des échantillons ces conquises dans l'intérieur, et de le faciliter en maintenant 


de la marchandise, mais ils doivent faire connaître sur le-champ s'ils n'ac- EN ie ion del ._ 
: é ha uption de la part des forces mexi= 
ceptent pas la déclaration comme valable, et dans ce cas opérer la saisie les routes libres de toute interrup Pp ba 
„de la marchandise. Pour ezécuter l'idée qui a été proposée, il faudrait done | caines. en 

changer le principe de la lo: existante, ce qui a paru encore moins accepta- Dans sa réponse le secrêtaire dela trésorerie offre au prêsi= 
ble. IÌ faut en outre faire remarquer que la réalisation de cette idée serait | gent un projet qui agrandit encore les vues praclamées par le 


fort couteuse et entourée dé difieultés d'exécution. Dans i’intérêt du tré- Dae ie 
sor il serait nécessaire que snivant la règle chaque partie intéressée prít président. Ilrefuse de prendre pour base da nouveau tarif le 


un échantillon du même baril ; cette expérience serait minutieuse, occa- système prohibitif du tarif mexicain qui ne servait qu'à encou: 
sionnerait une perté de temps ct de grands frais. Les mêmes difficnltés se | vager la contrebande et à diminuer-chaque année le produit des 
‚réprésenteraient à l'importation par terre pour de pareilles espêriences € | 4 janes. Il fait 'énumération de 60 articles prohibés, la plu- 


la situation étoignéc des bureaux à la frontière y serait presque toujours nn d en à Bs 
erk ear éloig aimnd adi part frappant les objets de première nécessité : le sucre, le café; 





ilsrgos, ePEUr dans les ports de la Frise-Orientale, — ro- 
Nn Wis Ri n'a été faite grape que le gouvernement es 
: ne” iam 0 tverneur de la Frise et de la éommissión d’agricul- 
Vee M igsujh, vince; et conformément. à lopinion de ce même 
tte té du rapport de la commission -d'agricultuce. dela 

Mission partage les observations émises dans le rapport 


le riz, lêtabae, le coton, les mêlasses, les bois de teintare et 
de charpente, etc. Passant ensuite des prohibitions aux droits 
im poss par le tarif mexicain,d’après le poids ct non pas d'après 
la vatenr des articles, et après avoir aboli tontes les prohibi- 
tions, M. Walker propose un tarif ayant pour base la valeur des 
objets et à un taux de moitió moins êleyé que le tarif actuelle-. 
ment en vigueur. Hen 
Afin d'étendre les avantages de c& système, il demontre 1a, 
nécessité d'ocenper tous les ports'bongsis qui sont de quelque 
importance, situés sur le golfe du Mexiqne, sar les còtesde la 
„Californie et sur la Mer-Pacifiqne, et surtout de s'emparer de la 
‚route qui traverse |’ Ithsme dans cette portian qui fait partie du 

territoire mexicain. « La possession de cette route, ajoute-t-il, 

»ouvrira à notre commerce et à celui de tuutes les nations. un 
„libre e. passage d'un Océan à l'autre.» 11 pense qu'en outre il 

est:urgent d'abolir immédiatement tous les droits de transit, 
„soit d'importation soit d'exportation. 

‚If propose la suppression. de tous les droits prôlevès jus- 
tqu'â présent suml'ex portation de mêtanx précieux bruts on ou- 
„vrês. L'aboli:ion de ces droits facilitera l'écoulement du nn- 
miëraire des minesen Amériqttcet sur les marchés de PEurope. 
Et prepose également la suppression de tous les droits „dm posés 
Preeédemment sur le vif-argent et sur les machines nécessai- 
res poar l'exploitation des-mrines. Un dollar par tonncau devra 

remplacer les droits vexatoires prêlevés jusq'à prásent sur les 
navires. 

‚ Get exposé succiuct des points les plus saillants dela lettre 
de M. Walker, secrétaire de la trésorerie, justifieront pleinement 
Y'opinion qre nous avons expriméc de |’ importance de la_me- 
syre proposèe, Quel vaste débonché ouvert à notre navigation 
et àuotre:commerce dans les contrées baignées par l'Océan- 
Pacifique et dans tous les ports du golfe du Mexique, où jus- 
qu'à présent les prohibitions et les droits excessifs sar nos prin- 
eipaux produits-cotontanx ont pour nînsi dire exclu notre pa- 
villon, ainsi que celui des autres puissances maritimes, 

: Ba-parcouránt: ces .deux pièces: remarqualiles, nos lecteurs 
reconnaitront pourquoi. nous-avons envisagé'la lutte entre les 
deux rêpubliqnes du Nonveau-Monde comme celle du système 
prokibitif'contre celui de free-trade, et comprendront ds lors 
que nos «ympatliies se soient portóes plutòt- vers cclle des deux 
puissanoes qui nous-vuvre tous les ports où ffotte son pavillon 
de préférence à celle qui nous les tient fermés. 

“Le Constitutionnel quì nous est arrivé ce matin s’occupe égn- 
Fernent de cette importante affaire. II trouve. qu'il se. présente 
ië une questionde droit international q”if eroit devóìr saule- 
ver dâns l'intérêt des nombrenx. négociënts qui commercent 
avec le Mexique. Voici les questions qu'il pose à cette fin : 
‘a Lee nätvires blrangers qui artiveront ‘dans les ports mezicains, quelle.que 
anikAa,date. de fear. départ de. l'Burope‚-ou ceuï qui Y comruenceront teur 


tievrontacquitter les droits, drentse, de port, de tonnage et de sortie que fi- 
xera le nouveau tarif, Mais quelle sera leur, position le jour où los Mexigaine, 
féhtreront. en’ possession des ports actuellement’ occupés par leurs enne- 
mièk Bes taxes acquittées entre ‘les maîds des Américains seront-elles con- 
s-dúrbes. comme: uae simple contribution de guerre, comme une indem- 


nîté justement acquise anx Etats-Unis en échange de la levée du. blô- | 


eqs, mais qui ne libêre pas les.négocian}s étrangers: vis;h-yis, du gouvernee 
ment mexicain?'ou bien le jour où les Mexicains rentreront en possqssion de 
Vera-Cruz et de Tam pico, auront-ils perdu tout droit de répétition côntre les 
dipitaines qui auront acquitté le tarif américain ? Que deviendront, d'ailleurs, 
Ies axpéditipns commencóes dáns ta prévision du tarif'américain et qui arri- 
veront après. liéyacuation?. Qui garantjra. nos nationaux contre Ies pénalités. 
que, te gouvernement mexicain. poprrait déeróter en représailles, ef pour pró- 
venir cette ex foitation du territgire national ? 

e ‘Nous éroyopis-que le Constitutionnel s’ inquiète inatilement; 


ear il est impossible d'admettre que, sì la paix avec le Mexique | 
tit nógociée, le gouvernement, des Etats-Unis ne prit tontes | 


fes. précautions nécessaires pour. garantir le commerce êtran- 
ger ‘contre toute répétition de la part des autoritós mexicaines, 
st elles reprenaient pgssession des ports qu'oeeupe maintenant 
la marine des Etats-Unis, et qui vont être ouverts au commerce 

‚ éaropéen. Au contraire, il est plus que probable qne ceci for- 
mera une des principales clauses du traitò. 








LeRoi, par asrêté du 28 avril, a accordé à Jkr C. L. baron 
xan, Wijkersloot , évégque,de Curium , Vaptorisatiou.d'accepter 
ct, de porter les insignes de commandeur de l'ordre de St 
George que lui a confèré S, S. le Pape. 





… Ee-consul-nèerlandats en rèsidence à Ostende vient de faire 
parvenir les renseignements suivants sur. l'état-des pôcheries, 


belges-an. 1846, inZ 
ka Belgique poss{dait à Ostende 114 Aihotsde 43 tonneaum. 
à Nieuwport 6 > mv Dn 
ABlankenberghe 54 » sans pont. 
‘à Heyst 18 » > » 
zi à de Paune Ta OP » ger 
… 107 de ces bots apppetenant, à des armateurs d'Ostende ct de Niouw- 
nk apporté pendant Pété dernier 14,018 tonn. de poisson salé d'une 
Vâlear de.» .- »--s... se e ee ee ke ee ee ee frs. 405,586 
:10â de ges flibots ent pris pendant l'hiver en poisson 
feais posr une valeurde „ „„….., a.s 574984. 
„8 ont pris 1159 Loun. de hareng, . ….......-.. 52,564 
Sd» >» 140 » » Do neee 6,393 
TCés anttes Blrbots ont pris pour une valcur de, ..... 298,325 
Total frs. 1,337,852 


… Depuis la cenclusion da traité avec;les Pays-Bas on n'a,cons-. 
‚ {ruit aucun nonveau bâtiment pour la pêche. On a intention 
de donner en Belgique quelqne extension à la pêche du hareng. 
.__kaquantitède pbisson que nos pêchenrs sont autorisés à im- 
“porter eù'Belgijue en vertu ‘dri trarté da 29 juillet— 5000 tonn. 
dè pusissort saderet 2,000;000 de kilos de poisson frais —est suffi- 
santé your araóliorer.d’ ane manière notable le sort des pêche-. 
ries nûeslangaisps. nrd te 
Oaaesppdje d'Ostende une. quantité assez cousidérable de, 
cabillaud et de poison sec paur les Deux Siciles, où ils ont été 
4rès bien vendus. : Ee Eke il 







En parcourant les articles que la plupart des journaux ‘fran- 
gais et anglais publient depuis V’arrivóe du Rainbow et del’ Ash- 


burton, ìl nous a semblé voir ‚nos confrêres mettre leurs lu=: 


netteset chercher sur la carte le gisement de Monterey, avec 
la même anxiëté qu'éprouvaient sans doute les astronomes de 
Berlin, en. cherchant dans cette partie du ciel où, M. Lever- 


| rier leuravait dit qu'ils la trouvergient, cette. plagète dont la 


science lui avait róyélé Î'existengc, 





Le grand-conscil de Genève a terminé en troisième débat, et 
voté dèfinitivement, par 50 voix contre 14, le projet de consti- 
tution. 

La constitution genéyoise, comme la charte frangaise de 1830, 
fait aussi ses promesses. Elle promet un asile puur les vieillards 
et l'établissement d’ un arsenal à Saint-Gervais. 

Le rapporteur n'a pas caché qu'il s'agissait d'armer une par- 
tie de la ville non-seulement puur le cas d'une attaque. de l'é- 
tranger, mais aussi pour celui de troublesintérieurs et do lutte 
entre les citoyens. 

« [ly ades pays, a-t-il dit, où les arsenaux deviennent l'ac- 
cessoire des droits politiques, » 

Nous livrons cette petite phrase, singulièrement significative, 


dit le Journal de Geudve, aux réflexions dn public genèvois et 


nons lui laissons le soin d'en apprécier toute la portée. 





Affaires du Portugal. 
Des nouvelles de Portugal vennes par l'Espagne annoncent la 
défaite d'une partie des troupes insurgóes par les troupes de la 


Veiei ce qu'on lit à.ce sujet dans El Faro; 


Bravo et les autres chefs de.troupes royales de passer le Tage, 


ont éprouvé une déroute complète à peu de distance de Pyrto- 


Alegre. Les vainqueurs ont fait un grand nombre de prison- 


niers, et ont dû attaquer le 18 cette dernière place, qui ne peut 
“résister, malgré la garnison et les fortifications. Le 17, les trou- 
pes envoyès au sécours de Lisbonne par le dae de Saldanha de- 
vaient se trouver dans les murs de cette capitale, et l'on ne croit 


pas que Sa da Bandeira se maintienne longtemps près de lä. », 


_… Une. correspondance nous signale tne nuance importante 
. dans la manière. dont lintervention atieu en Portugal en- ce. 
S nt | moment ;-elle n'est pas opérée en verta du traitó de la quadrn= 
gharpenment pee laamise,en, tigwens dede. mosuve.propgsée par-M, Welker, |, ple altiance, Lord Patmerstori n'a pas voulu-reconnaître quo'ce 


traité pût exister encore entre la France, |’ Ángteterre, |’ Espa- 


la question espagnolé. 


Voici ce qu'êarit le correspondant 
vant-hier.: 






reine. Elles ajouteut qne Saldanha avait envoyé des renforts au 
secours de Lisbonne, et que parsuite Sada Bandeira se verrait 
forcé d'abandonner bientôt sa position auprès de cette ville 
qu'il serrait de près. Les chances aurnient done tourné encore 
une fois, et les affaires de la reine ne se trouveraient plus dans 
une situation aussi dósespórèe qu;on le disait il y adeux jours. 


« Notre correspondant, de Badajoz, personne digne de toute 
confiance, nous écrit que l'on y avait regu d' Albuquerque, le 
18 courant, la nouvelle d'une grande victoire remportée par 
les troupes fidèles sur une des colonnes rebelles portugaises. 
La garnison de Porto-Alegre, les guerillas de Foseea et la trou- 
pe du baron de Oleiras, qui, rêunies, formaient un total d'en- 
viron 1,000 hommes, et se proposaient d'empêcher le colonel 


gue etle Portugal. Gette intervention n'emporte en, aucune facon 
\'abandon par l’Angleterrede.ses véserves contre la France dans 


de Paris en date dae 


Le cabinet des Tuileries est parrena, par sèsprotestations, à 












































ne oiamisiai Â 


se fit d'après ùn plan arrêté par u gn : 
P Pp Pp deux mem rol 


qu'elle propose de composer de trente- 
Diète actuelle, pris dans les denx curies. ____ arend 
"Le gouvernement neontbatträ”pas:cette propos uio 
fait próésumer que le projet de loi pourra être volé 8 b ME: 
La Gazette de Prusse -du.27 ne publie pas encoré- vac 
rendu de.cette séance ; elle ne donne que celui de Se 
la curie des trois Etats qui l'a précédee et dans lado, 
objet important n'a été mis.aú discussion. Le 
lieu:dans Ja prêécêdente réauien de cette curie. 
cette séance. Cé débat a roulé sur le droit d'interg 
buê aux députés. M. de Bodelschwingh, tout en MRE”; 
droit de ne répondre qu'à des interpellations ol €, 
faites par écrit et déposées avant la séance, a Pr@ 
son nom qu’au nom de ses collègues les autres men 
binet, de mettre le plus grand empressement à rep” 
questions qui leur seront faites, lorsqu'ils le pourron”” 
convénient pour la digrité de la Couronne. A8 
La Gazette de Cologne assure que, sila Diète vOUrF eg 
toutes les pêtitions qu'elle a regues, elle n'aurait.p&5 
un an. 4d 
__ Le même journal prôtend que la rèponse du roi.d 
 Ôté accueillie très-favorablement par la plupart @ 
parce qu'elle donne l'assurance d'une nouvelle cô 
la Diète dans le délai de quatre ans. - gn Ve 
Il paraît qu'un certain nombre de membres de la 
posent de rêdiger une note collective, où ils caf 
manière dont le gouvernement interprête les lots. 
aux lettres patentes du 3 février. Leur but est, dit- 
nne fois pour toutes les droits qu’ils ont la conviet 
acquis par les lois antérieures. Ils demänderont “G&F. ak 





soit insêrée au proeês-verbal. On compte qu'elle 5 
par la plupart des députés de la provinceda Rhio,-d85 
phalie et de la province.de Prusse. - bat 
Les autres membres de opposition ne signeronkp 
claration de réserve. Ils veulent s'en. tenir aux gélit 
moins, quand ils présentent des pétitions, eux aussì SO 
à ne jamais demander qu'on leur accorde les deoit®? 
dans les lois de 1820 et de 1823; mais qa"on reeontif 
mes droits. Tont ce qui les sépare de teurs coltègaês £ 
cés, c'est qu'ils ne voudraient’ pas faire de déclára 
de réserve. MA NE 
Outre les pétitions dont la Diète est dèjà saisie, ils € 
plus de cent relatives à la liberté de la,presse, à la, 
viduelle, à Y'émancipatian des juils, etc. Bt 


be. 
LOTA 
Ld T: 


On mande de Stettin, le 24 avril: sen 
" «Notre ville n'a pas élé exempte de troubles malgré tes aid! 
par les mágistrats et les sociétës de bienfaisánce qai ont.fät & 
forts pour faire diminuer la détresse, des elasses pauvres. 1 f 
heures une foute composée de feninics ‘et d'enfants appartendt 
classc a pillé un bateau de pommds: de terre. La fonle gross 
ensuite chez tous les boulangers et les a forcésàlui kvrer tout 10 
avaient. Ceux qnï ort résisté ont.éu' Tears Bontiques:pitlées: B 
maisons les érmcutiers ont brisé tes meubles et toht ce qui BE 
Feurs mains. Les baraqües dela foïre, eelles sartoit. oa Pon: 
_mestiples, rde également dévaligées. Entin cette foule amé4fg 
vrée à tous les excés; dt ce n'a 5 que TaFéqi'on a battu la (EERE 
‘Ies patrouilles ont commencé à cireuler dans fes rues quelle s AR 
sée. Les bourgeois ont contoura avec les troupes à' údiûte 
heureusement n'a plus été troublé, » OE 
‚Des dèsordres occasionnés par la cherté:des subsistances off a 
eu lieu'à Francfort sur V'Oder. Ee da 
Les nouvelles des principaux marcliés de: PAllenragne SEE 
sont très fäclienses, partout Ies prix des grains ont atferfit 1e 4 a 


u 


: en 






[_cune des questions importantes soumises.à son examen n'aen- 


[imprimée à ses travaux, Déjà plusieurs dóputs se sont plaints 


empêcher tard Palmerston d'exéenterl"'intention-qu'itavait for- Aen kr bin je 
mellement manifestée, il y adeux mois, de dénoncer le traité de |: 5 
la quadruple alliance, afin d'intervenir seul en Portugal, soit | 
pour raffermir dona Maria,sur son trône, st elle consentait á faire | 
à 'Ángleterre les concessions. qu'on exigerait d'elle, soit pour 
aider, au besoin, d'une manière indirecte.les progressistes por= 
tuguis ananême les miguélistes. Cependant lord, Palmerston s'est. 
décidé-à.s’unirà la Franceet à |’ Espagne pour-forcer dona Maria. 
_à faire des concessions et à accorder une amnistie. Mais on-pré- 
tendaussi que la diplomatie anglaise n'en est pas restée lä, et 
qu'elle aforcé Dona Marta à, consentir à garder dorénavant à 
Lisbonne une garnison, anglaise. Si co fait est, vrai, il donners 
lieu sans doute à des protestations de la part dela France et de 
Espagne, qui, en leur qualité de parties contractantes du qua- 
druptetraité, ont droit au moins à fournir un contingent, de 
troupes égal à gelui quel’ Angleterre établirait sar le torritvire 
-portugais. . 
































__ Affmires de France, 


La chambre des députés de Frances'est occupée 28 
‚ du projet de loi, sur les ‘crédîts suppléntientairesét. € 
aires des. éxercices' 1846 et 1847, et'sur' les drödì 
„mentaires pour Ies dépenses des exèrciees clos. M. de Zi 
‘a prononcóé, à cette occasion, un discours en faveur dj vi 
‚universel qui-venait là.assez, mal à sa place. et qui a WM 
‚cappelà l'ordre, Un-erédit re)atif-à l'administration 
adonné lieu à un. débat sur l'affaire de l'agent comp” 6 
‘nier, et il a été décidé par la chambre que le rapport, k 
mission chargée de faire un rapport sur cette affair? an 
r communiqué, ainsi quetoutes les pièces’ relatives áuX, 
‚de 184let 1842. Après quelques explications dont 
„ministre des finances au sujet de diverses fournitufss, 1 
de charbon, la suite de la discussin a été remise aù leh8 
‚_ Le bruit était répanda hier, à Ia chambre. des dégPij 
‚M. Lacave-Laplagne avait offert sa démission. . «+ *& 
Une pêtition. vient d'être présentée aux chamthres:P) 40 
tabilités du:Hâvre pour lalibre introdaction des dere; 
bétail- et des viandes salóes: Elle est revêtue: de p'ë 
cents signatures, parmi lesquellés on remarqnetél!ë 
à'Engouville, de la plupart des- membres da tribt 
‘chambre de commerce, et des principaux hégöeid 5 
tegrs, banquiers et propriétaires-da Hävre et de la hifi 
_Il.est certain maintenant que, la duchesse. de 48 
n'est pas enceinte,. et les. overespondants des jouranf 
‚se sont einpressèes d'envoyer cette nouvelle. à Londsef, 


Affaires de Prussc. 





fj 


‚Les travaux de la Dièt® prussienne avancent lentement..Âu- 


‘core été mise en discussion, et dans l'espace de quinze jours il 
n'y aeu d'important que ta discussion et le vote de l'adresse, 
La session ne devant darer qye qaatre.semaines, il est-probable 
‚que la Diète laissera un fort arriéré si elle se sépore àl'expira- 
‘tion de ce terme, et surtout si une plus grande activité n'est pas 






de ce qu’an les laisse ainsi dans \'inaction et ont fait remarques 
‚que le nombre des affrires dont est saisie la Diète. est assez Jus. 
‚pertant pour que l'on.tienne unesóancé tous les-jours. 
Ea Biète a dû se réunir te 27 pour discater le projet.de loi sur: 
les caisse de.secours À établir dans les provinces: Ces caisses qui 
existent déjà dans la Westphalie, auront pour but de favoriser. 
‚par des avances remboursables d'argent diverses améliorations, 
rdans |\écononsie agricole, administrative et fnancière de cha, 
qe province, Création. des écoles, réparation des routes, étà- 
‘blissement de fabriqueset d'ateliers, défrichement des terrains, 
‘etc, etc, rentrerout dans la sphère. de leur action. L'admini- 
stration de oes caisses sera confiée à- un comité choisipar la 
‘Diète de chaque province, agissant avec \'assistanced’un com 
missaire royal, sous le contrôle d'un président supérieur'et la 
surveillance du ministre de liftérieur. Le capital destiné pour: 
lenr établissement parle gouvernement est de 2,500,000 th, 
quisera répacti entre les huit provinces, suivant la population, 
étendue et la quotité des impôts directs de chacune. ak 
La commission. nommeée. par la Diète pourgexaminer ce pro- 
jet, en a apprauvále.principe et les principales dispositions et 
‘a.exprimé sa gratitude au roi.dans son rapport; Elle voudrait. 
seulement. que H'eimploi des fonds affectês à chaque provinse, 


La chambre des pairs devait diseuter: la semuime 
projet de loi relatif à la réorganisation du chapit rg 
Denis. tl a falla ajourner cetlé-discussion et voici poi 
Úaduction de la bale d'exemiption communiqué àl 
ne s'est point trouvée.exacte, quoïqutelte fût döjà. 5 
au conseil d'Etat. C'était uaa traduction assez HDE 
de contre-sens, et qtutdonnait ou semblait danner.4-À 
de Grógnire XVI une extension et une portóe-plus g"% 
texte ne lepermet. Vous pouvez juger de l‘embarr2® 
mission; On. eroyait-d'abord ‘qú’elle -passerait out le 
objections élevées étaiënt. trop sérieuses pour qu ele 4b 
pas compte, et finaletient elle a demandé au góuvert „ft 
ne pouvait le refüser, un texté plús fidêle de Ii butlé, Pie 
traduction, revue ef corrigëe, dout la distributjon.5 ij 
faite aux membregde la chambre haute.  _ NAI, 
_ Ce travail en lui-même ótait peu de chose, mais} ' 
on, biffer au raturer la première. traduction sur ‚Jes. git 
“conseil d'Etat, on bien:faire une noowelletransoripkn 
vel bnvegistrement‚‚ce qui n'est pas une petite ger 


B 


qe 


10 


De là en . 
à-des négociations qui ont pris da temps, et une sé- 


or formalités auxqnelles Ia légalifé se prête toujours 
ires de peïne. Ì 
iepen du fond, elle êtait plus grave encore. ; 
"ane exer he dérogation au Concordat de 1801, c'est-à- 
. ordina pour le chapitre de Saint-Denis de la ju- 
a cl les sd il était essentie! d en connaître les ter- 
iver de : niles, afin, d’ an côté, de ne rien faire qui 
Ent len part du Saïnt-Siége un refudd'instituer cano- 
Be Pik ier et de l'antre, de prévenir les conflits de 
pep Is 10 dinaire, Tae An AN 
baie (ern la juridiction du primicier enlèverait à 
N hee l'archevêque de Paris, seul nummé 
mais e edu Pape), non-senlement le ehapitre de Saint- 
Core la maison royale do Is légion d'honneur ef 
da re Or, il y a deux maisons qui forment les-dépen- 
emg eisen de Saint Denis, cellede la rue Barbette à 
he ded Loges à Saint-Germain-en-Laye, dans le dé- 
Ârn. Seine-eL-Oise. Pour la première, nulle difficulté. 
it Stendre à la seconde, plaèée de droit sous la juri- 
…“\éque de Versailles, l'exemptiun de la bulle, qui 
Erk ne déroge nominativement qu'à une seule juridic- 
bet del archevêque de Paris ? On assure qu’ une nouvel- 
hAl entamée avec le Saint-Siège, a pour objet d'ob- 
5 Mifieation de la bulle qui ne serait pa moins qe la 
Mui lèverait tous les scrupules. 
a naires une fois établis, il reste à examiner lexemp- 
Ont de vue religienx et de l'intérôt de l'égli- 
nt de vue politique, sous le rapport de la con- 
bet de V'utilité de l'institution privilégiée. Les 
“par la presse à ce sujet sont génèralement très-con- 
5 attend que les débats de la chambre des pairs offri- 
Nânl plus d'intérêt que les orateurs les plas éminents 
u tg Pêtents, tels que MM. Portalis, Beugnot, de Mon- 
We, devant prendre la parole, ne manqueront pas de 
Wes questions soulevées par le projet. 
; PFS appelés à juger le projet de loi sous le rapport 
kek’ bien comme en mal, ce sont évideminent ceux dont 
Une manière directe les croyances et le culte, les 
tf sis à cet égard, ils ne sont d'accord entre-eux ni 
Clpes ni sur l'application, et voici comment ils sont 
Ee „Finion, soit parmi les laïques, soit dans le corps ec- 
FE 29; 80r la question principale mèmé, celle de l'exemp- 
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verde boden 






















velles et faits divers... 
4 Mi de frapper Pun des plus jeunes fils de Méhémet-Ali. 
USscid- Bey Aum des:.élèves de Vlustitut égyptien de Paris, a 
EIST g0Îr par une fièvre typhoïde à la vive affection de ‘ses con- 
BM tdus le chérissaient comme un frère. Ce“prince, tout jeune 
Rat dux qualités du coeur Vesprit le plus élevé. Il était l'objet 
gr EBpérances de son père et de son pays. M:Stefan-Effendt, le 
® häîniission égyptienne, qui, mieux que pêrsorine, ponvait ct sa- 
SP son élève, a été frappé dan coup bien terrible par cette cruel- 
Pol et, la famille rovale, ainsi que lambassadeur da Sultan, ont 
„Pils Vif intérêt pout Hussein-Bey, ct:orít envoyé tous les jours 
Boyvelles, Sami-Pacha, envoyé de Méhémet-Âli, assistait aux 
ts du noble malade, qui s'est éteint dans los braseiau mi-. 
a et des sanglots de ses amis. nes, 
us le Nouvelliste de Bruges: °°“ 
a botre Flandre est à son comble et la mortalitá effrayante. 
éoës dans nos communes est sextuplé, et la mort marche 
de rien denfosntalheurenses pöpulatiens, IÌ nousest devenu 
zi vides sper tous Ie cas de. mort causés par la, famine. A 
„illäpe naguêrest orissant, le garde-champêtre, dit le Stan- 
oge dontnellenient úne visite domiciliatre daus iputes les caba- 
tersi les habitants vivent encôré / Rd 
ellge.de Bevfonth, eu data du 6,ayril; annoncent qu'il vient 
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_ Cin el Damas, petite yille à trois. lieyes de dratance.de Bey- 
. qüi hip elle la triste alki da Pêre Thomas; Une: proegssion f 


ap cs fameaur darss toute la ville, en méniotre de Pen- 
oe Fet dans Jörusalem ; beaucoup d'enfants y_assistaient. 
ROE errible quî dispersa tout le monde, et qnefques enfants 
AE rêfage-daht Ies ‘maisons ‘vorsines. Or était alors dans le, 

Un jeune enfant chrétien, de six ans, ne revint ‘pas. Vai- 


© Juifs, 
, &8 perquisitions dans les maisons juives. Enfin, au bout de 


Pleds ct s 
APG est de 
RR Sition, 
ï, U hés, 












on côté étaient pereés, et on l'avait, de plus, saigné au 
venuefalle de douleur, le ee est venu à Beyrouth fai- 
Ig Rue hauterpent Ads juifs dot plusieurs ont été saisis 


Clre do Bach 


ie ant arest, dn 10 mvril, nous donne quelques détails. 
EE + t 


dans les 3 ées da & et du 5de ce mois, a, détrnit une 
d ETA ibeeadie atatdvoentstanst mt Vilbpri- 
At ct s'est prop» 
























es est p ei avec une effrayante rapidité, On a dû 
ie Als 


is que nous l'avens,dit, ont été la proie des flammes et 
Mont péri. On évalue la perte à plus de 80 millions, dont 
tie stra sap ortge paf Ic commerce. Le prince Bibescó 
syprenkers suf Ig thBâtre de Pineendie.’ Les autorités ct les 
ê ‘devidir; darts Ie péúple'a semblé contempler cc terriblë 
pathje malycillagte, qui s'est même manifestée par des 
k FP ingividus ont été arkétis peur agoir echerché à propager 
Esclaye boh ienpoa 'été prisp en’ tlagrant délit, Elle a 
d sd MR EDER er ’ th RSE EEEN 
ec erchant,àl gxeuger par le ressentiment que lut ins, 
$ maîtres. ie finmêdiatentéht devant le tribu” 
été eondantiëe an font, à Pexpositioïr ef à Ih réclusion 
RE Monastdre, id | Aa EN KE OE: OE ". 
a ot ifähiser- lès pldmikers- sckours lui-mênte. Après avoir 
fami Ide ses revenus et-cpnsacré environ 30,000 fr. an soula- 
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A Vous le connaissez done? °°” 


Effectivement, vers minuit, un certain ombre d'individusenfoncent la - 
porte d'entrée de la maison et s’y_précipitent; mais, arrêtés par la gendar- 


mierie, Pan d’eux tire un coup de pistolet au brigadier qui n'a pas été atteint, | 


et alors un combat affreus s'engage dans l’'obscurité. 

Trois gendarmes qui avaient été placésen dehors des bâtiments, en en- 
tendant le bruit de la lutte, viennent prêter main-forte à leurs camnarades; 
bref, après an combat d'une demi-heure; trois brigands s'enfuirent et les 
quatre autres blessés furent pris par les gendarmes qui ont eu le bonheur 
de sortir sains et saufs de cette bagarre, à lexceplion d'un seul quia une 
légère égralignure à la main. Ces dangereux voleurs ont été imimédiate- 
ment dirigés sur Furnes ct éerouês à la murison d’arrêt de cette ville. 


— La vente d'un mobilier d'artiste. — Un artiste! que ee mot eapri- 
me aujourd'hui ene tout autre idée qu'antrefois!un artistis dramatique, 
autrefois c'était un cabotin. Aujourd'hui, pour peu qu'il ait le do de poitri- 
ne, c'est un capitaliste. 

Un cabotin, nê croyez pas que le mot soit injurieux. Remontez à son éty- 
mologie. Son radical réel se trouve dans le verbe nautique eaboter. Ge n'est 
point un saltimbanque, un farcear de trétanx, un paillasse de parade qu'il 
faut voir sous cette désignation, c'est ur artiste nomade. Le premier caho- 
tin connu est Homiêre. Homère! entendez-vous? Connaissez-vous dans 
beaucoup de liturgies un plus glorieux patron ? 

Si du mot nous passons à la chose, y a-t-il rien de plus saillant, de plus 
poétique, de plus coloré que cette existence exeentrique que l'on ne peut 
appeler que cubotinage, vie d’art et de misère, de dénuement et d'orgies, 
d'insouciance et de folle gaìté; meeurs ardentes, désordoanées, erédules 
â la fois et sceptiques. Pour le cabotin le présent est tout. La représenta- 
tion de la veille, voilà sa joie ou sa tristesse3 la représentation du soir, 
voilà son avenir ; les sìfflets, sa crainte; les applaudissements, son espoir. 
Quant au moment qui fuit, il en jouit, s*l Pat Lil lut faut si peu de chose 
hen en jouir! Que lui importe lopinión? [se venge de ses dédains par 

'orgucil dont la pensée de sa suptriorité-l'erttoure dans ses iHusions d'ar- 
Liste. IÌ est heureux. . 

L'année théâtrale touchaità sa fin. Alors, pour le cabotin, c'était un 
temps d'inquiétude et de gêne, les émigrations commengaient, Vous vous 
souvenez du Roman comique, vous avez devant les-yeux ce tableau du ca- 
botin fonlant par le monde sur sa prosaïque charrctte avec ses poétiqucs 
accoutrements. 

Aujourd'hui il n’y a plus de eabotins, un ténor est un capitaliste ; un 
baryton a desrentes au grand-livre ; une prima donna a un intendant pour 
gérer ses revenus, Un de ces artistes heureux qui a des trésors dans la gor- 
ge ne passe pas dans une ville, il s’y fixe. Il n'y dresse pas une tente, il s’ 
bâtit une maison, il y achète un’ mobilier, il s’y établit. Change-t-il de 
résidence, il fait vendre son mobilier, ses glaces, ses tapis pour avoir le plai- 
sir de les renouveler dans son nouveau domicile, 
__Gette réflexion nous venait Pautre jour à la vente du mobilier de M. et 
Mme Laborde. 

Les seuls objets qui rappelassent un pen art, qui fissent songer que 
Pon vendait les meubles d'un artiste, c'était quelqües lambeaux de costu- 
mes ûsés que des amateurs se sont arrachés avec fureur, pour avoir an sou- 
venir de la Diva quì nons quitte. Un lambeau de dentelle noire qui avait 
brné la basquine de la pupille de Bartholo, a été payé 50franes; il ne va- 


{ Jait pas 50 centimes. Un dilèttante s'est ‘enfui plein de joie emportant le 


Loup da Domino Noir, qu’il avait payé 10 francs; une cordelière en perles 
Taússes-qui avaitornéla ceinture de Margteritedans les Huguengts, 1’é-“ 
ventäïl de far princèsse de Sicile,: le poïgriard-de la cheffe de brijdnds des 
Diamants de la Couronne, le petit chaperon du: Rossignol se sont veudus 
des prix fous. On se les cst arraehés. Aussitôt après la vente, Pun des plus 
intrépìdes kausseurs a couru au chemin de, fer et est: parti pour Paris afin 
d'assister à la vente de Mme Stoltz. Il annoneait tout haut le désir d’ache- 
ter-le haut de ehausses quc porte la grande cantattice dans la Xacarilla. 
Après ces quelques objets précieux, on a vendu les objets de ménage, le 
ménage d'un artiste! Une batterie de cuisine resplendissante étalait aux 
yéux le euïvre rouge de ses appétissantes easseroles. La hatterie a été ven- 
due un fort bon prix. Les Auvergnats n’y éomprenaient rien ! Y avaït-il IA 
des estomacs reconnaissants,comme l'instant d’avant il y avait eu des oreil- 
les.reconnaissantes ? On serait tenté de le eroirc. Ua collectionneur d'une 
siogulièrc espèce a payé fort cher une casserole à eonlis. Ce monsieur a une 
coltection. de eontrastes. IL possedé déjà ‘quelques objets précieux. La cra- 
vache de Lola-Montés, la moustache de Mme Stoltz, une lettre de danseuse 
sans faute d'orthographe,-le porte-cigarre de Mme Damorcau, un livre de 
cuisine de Mme Dorus, nn verre à vin de champagne trouvé dans la loge de 
Mme Malibran au Italiens, une botte de Déjazet, un volume de Montaigne 
souvent reln et annoté par Aleide Touzez, et enfin il vient d’y joindre la 
gasscrole du rossignol. 
\_ Lerestede la vente ne s'est distingué en rien des autres ventes. Les 
meubles sesont vendus comme les meubles des simples mortels. Une table 
à ouvrage de Mme Laborde stest vendu 15 frs. Ah!, collectionneur de con- 
trastes, voilà ce que vous deviez acheter! voilà ce vons deviez payer au 
oids dé Por. Là table à ouvrage d'une cantatrice. Voilà ce qut est rare ct 
précieux. Une prima donna qui a des goûts gimples et modestes, Partiste, 
qui'n'oublie pas quelle est femnie ct qui rentre dans son gynécéc en quit- 
tant la coulisse, voilà ce qui est ràré ct charmant! 
:__Mais chut ! la vente est fnie! les ouvriers viennent d'enlever tous les 
meubles ; la caisse sonore du piano résonne encore dans l'escalier, il ne 
reste plas qu'un seul objet à vendre, un spul, — et c'est devinez ? — 
C'est. je vous le donne en dix. c'est un eoffre-fort, un vrat Harel que n’ou- 
vrirait pas Fichet, peut-être même un Fichet que n'ouvrirait pas Harel. 
‘Un colfre-fort comme les banguiers ct les ténors en peuvent sculs avoir. 
__"Kean’n'avait sans doute pas de coffre-fort, lorsqu’il recevait, au petit. 
théâtre de Waterford, une guinée et demie par semaine en qualité de pre- 
mier chanteur, premier acteur tragique, premier mime ct premier arlequin 
ide la troupe ; et que, pour faire subsister sa. femme ct ses enfants, il don- 
ait encore des legons d'eserime ct de boze aux gentlemen do la ville. 
En Oe nen te (Observateur.) 
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SCÈNES DE LA VIE MEXICANE, 
PERICO EL ZARAGATE. 


(Suite. — Voir notre n* d’hier.) 


"MH. — L'ALAMEDA. — LE PASEA DE BUCARELL. 


Votre domicile, seigneur cavalier ! y pensez-vous! s'écria 
Perico, mais, à l'heure qu'il. est, votre maison doit être cernée 


par la force armée: on yous cherche chez, tous vosamis; vaus ne 


súvez pag à quel alcade vous avez affaire ? 


AGE . “ 2 


“Je connais tous Tes alcades, seigneur. cavalier, et ce qui 


: 


prouve combien je mérite peu. lesurnom qu'on me donne, c'est 


que tous les‘alcades ne me tonnaissent pas; mais, detous ses pa- 
celui 


reils, k 


qui vous poùrsuit' maintenant est le pls fin, le plus. 


rapace, lé plus diabolique, 


Bien quej'eusse quelque raison detfouver ce portrait exagós 


ré, je me sentis un moment öbranlé ‘dâns ma résolution. Puis 


Perico mè représenta, en termes vraiment pathrétiques, le bon-. 


‘heur:qüëe sa fémrne et ses énfants éprouveraïent,à voir leur bien- 


faîteur venir leur demander un asile pour la auit. Ayant à choi- 


“sir entre deux protecteurs également intóressés, je me laissai 


“fróquenter cès réunions, dit l'homme de police. 


convainere par celui dont-l'avidité avait les moins.tristes dez. 
hors; je me décidai à suivre de nouveau le lépero. . 

Cependant la nuit avangait; nous traversious des ruelles sus= 
pêetes, des carrefours dèserts, des ruesinconnues pour moi et 
remplies d'une formidable obscurité. Les serenos devenaïent dé 
plus én plus rares; je roe sentaisentraîné vers le fnd de ces fau- 
bourgs où la justice n'ose-pas pénótrer, et j'étais sans armies, à In 
merei d'un homme dont j'avais entendu l’éponvantable confes- 
sion. Jnsqu'alors le Zaragate, je lavone, ne m'avait guêre paru. 
trancher beaucoup par ses crimes si effroriténtent ErBaldanë 
une population demoralisée par l'ignorance, là tiisèreet les 
guerres civiles:'mais, à cette heure et an milieu de ce dédale de 
sombres ruelles, att milieu du silence de Îa nuit, nion imdagina- 
tion prêtait à cette fignre picaresqne de fantasques et colossales 
dimensions. La position était critique: abandonner brusque- 
ment un pareil guide, dans ces quartiers perdus, était dange- 
renx, le suivre ne l'était pas moins. _ _ 

— Mais où diable demeurez-vous ? demandai-je'à Perico. 

Le lépero se gratta la tête pour toute réponse; j'insistai. 

— À dire vrai, reprit-il enfin, n'ayant pas de domicile fixe, jé 
demeure un peu partout. 

—- Et votre ferume, et vos enfants, et cet asilé que vous m'of- 
friez ? 

— J'avais oublié, reprit imperturbablement le Zaragate, que 
j avais envoyé hier ma femme et mesenfants à… Queretaro; 
mais quant à un asile…. . 
Est-ce à Queretaro qu vous me l'offrez aussi ? demandai- 
je à Perico, reconnaissänt trop tard que In femme et lesenfants 
de cet honnête personnage êtaient aussi imaginaites que ‘son 
domicile. _ AA : hik 

—- Quant à un asile, reprit Perico avec la même impassibili- 
té, vous partagerez celui que les ressources de mon itnagination 
vont me procurer, et que je sais lrouver quand mes moyens ne 
me permettent pas de louer un domicile, car le ciel ne nous en: 
voie pas tous les jours des courses de taureaux et d'autres au- 
baines seinblables… Tenez, ajouta-t-il en me montrant du duigt 


une lueur vacillante et lointaine qu'on voyait se réfléter sur le 


trottoir de granit, voilà peut-être notre affaire. 

Nons avangâmes versla lueurqui brillait au loin, et je pus 
bientôt reconnaître qu'elle s'échappait de la lanterne d'un se- 
reno. Brapé dans un manteau jannâtre qui n'ètait guère en meil- 
lenr état que celui de Perico, le gardien de nuit, accroupi sur le 
trottoir, semblait suivre d'un regard mélancolique les grands 
nuages qui traversaient le ciel. A notre approche, il resta immo- 
bile dans son indolente attitude. A AA 

— Holà! lami, Tai. demanda le Zaragate, n’avez-vous pas 
connaissance dans le quartier dè quelqne veloriot 

— Oui, parbleu! d'ici à quelques cwadras (pâtés de maisang) 
et près du pont de l'Ejizamo, vous en trouverez.un, à telle en= ‚ 
seigne que si je ne eraignais quelque.ronde du seigriear.règidor, 
ou sì je trouvais quelque brave'gargon.qui vaulùt prendre niori 
manteau et garder ma lanterne, j'irais moi-méme à.la fäte. … 

_— Bien obligé, dit courtoïisement Périco ; nous allans profi- 
ter dn renseignement. De. Ea eN en 

Le sereno jeta un regard d’étonnement sur môn costuime, qui 
jurait singulièrement avec celui de Perico. ee 

— Les pareils de ce seigneur cavalier ont peu | habitade de 


L 


— C'est un cas de force majeure ; ceseigneur a'contraëté une 
dette qui l'oblige à ne pas retourner ce soir chez lui. 
— C'est diffêrent, dit le sereno ; il y a des dettes qu’ón n’'aime 
à payer dire le plus tard possible. — Et, prêtarit l'oreille aux” 
sons d'une horloge lointaine, le gardieri de nuit, sans plus s'oc- 
cuper de nous, cria d'une voix lugubre: i 
— [lest neuf heures, et le temps est orageut. 


_ Puisil reprit sa preinière attitude, tandis qúe des voix loin- 
taines de serenos lui repondaient successivement dans le silen 
ce de la nuit. en en RE On 

Je me remis mélancoliquemént à marche# derrière, Perico, 
suivi de mon cheval que je menais en laisse, car lès rögléments 
de police ‘interdisent, après l’oraison, de. parcoutif les rues de 
Mexico à cheval, et je n'étais nullement dispósé à avoir de nous 
veau maille à partir avec les alcades. L'avouerai-je ? ce qui me 
décidait en ce inoment.à ne pas me séparer de uron guide, c'é- 
tait ma curiosité, que ses paroles venaient de mettre en éveil. Je 
voulais savoir ce que pouvait être un velorio, et cet amonr de 
Vimprévu, qui trouve tant d'occasion de se satisfaire au Mexi- 
que, venait une fois encore m'arracher à mes ennuis. 

Nousn’avions pas marché dix minutes que, selon lé renseigne= 
ment du sereno, nous avtons atteint un pont jet sur un étroit 
canal. Des maisons crevassées baignaient leur pied verdâätre 
dans une eau grasse et bourbeuse. Une lampe, qui se consumait 
tristement devant un retablo des âmes du purgatoire, jetait des 
reflets livides sur cette eau stagnante. Sur les azoteas (terrasses) 
des chiens de garde hurlaient après la lune, tantôt cachée, tantôt 
encadrée seulement par un mobile ridean de nuages, car nous 
etions dâns la saison des plnies. Sauf ces lugubres rumeurs, tout 
était silencieux là comme dans les autres quartfers que nous ve- 
nions de traverser. Les fenêtres d'un premier êtagé, assez vive- 
ment éclairées en face du tableau des &mes du purgatoire , 
tranchaient seules sur cette double rangéêe de sombres masures. 
Perico frappa à la porte de la maison illuminée. On tarda quel- 
que temps à venir; enfin la porte s'ouvrit, mais à demi, un des 
ventaux étant retenu, selon \'usage, par une chatne de fet. 

— Quiest là ? dit une voix d'homme. ee en 

— Des amis qui viennent prier pour les mogts. et se. F&jouIr 
avec les vivants, répondit Perico sans hésiter. ee B heet 

Nous entrâmes. Éclairés par la lanterne de ééluï gai rdmplis- 
sait les fonctions de portier, nous traversâmes 'e vestibule et 
pênétràmes dans une cour intérieure. Le guide montra à Perico 


un anneau scellé dans lesmar: j'y, attachai mon cheval par.la 


5 bei ze , dl 3! Ad 
bride ; nous montâmes une vingtainc, de marches, etj'entrai, 


il , s 5 . ú 5 se DN 3 EN es on La . 
précédé de Perico, dans une pièce asset bien éclairée. J allais 


enfin apprendre ce que c'est qu'un veloriò. 

gen KIL —L8 VELORLO. B 
La réunion dans laquelle Perico m'avait introduit présentait 
un spectacle des plus, étranges. Des hommes. et des femme dif 
menu peuple, aunombre d’une vingtaine, êtaient assisen c ercle; 
causant, criant, gesticulant. Une odeur fêtide, cadavöreuse, mat 
corabattue par la fumée des cigares, la vapeur du vin de Xérès 


et du'chinguirito (2), remplissait la salle. Dans un coin de lap“ 


partement, une table s'élevait surchargée de pra 
(1) Eau-de-vie de canne à sucre; 
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. n n li k « . EN . “ . - ae de: 
ANDRÉ SALMON a honneur d'annoncer 500 Ie ojus é 


té espèce, de tâsses, de bouteilles, de flacons, A une table plus ‚ bourse est peut-être encore assez bien garnie ; au cas où je dé- 
d’ où il a apporté les Modes et Nouveautés de saison du ch: 
ick 


êloignée, des joueurs assis mêlaient au eliquetis de la monnaie | banquerais le monte, je m'engage à vous mettre de compte à 
da caivre tous les termes techniques du monte, et se disputaient, | demi dans mon béniéfice. 
avec une ardeur excitée par les liqneurs fortes, des piles de Je crus prudent de ne pas répondre à cette nouvelle demande 
cuartillas et de tlacos (3). Sousla triple inspiration du vin, des | du Zaragate par un refus. Le monte allait d'ailleurs me debarras- 
femtmnes-et du jeu l’orgie que je sarprenais ainsi àson début, pa- | ser pour quelquetemps d'une compagnie qui me devenait impor- 
raissait devoir prendre rapidement un formidableessor; mais ce | tune. Je glissai done quelques piastres dans la main de Perico. 
quime frappa le plus fat précisêment l'objet qui semblait le | Presque au même instant minuit sonna. Un des assistants se leva 












































« : : en: iqu'u 
en ce que Paris a produit de mieux dans cette partie ; ain! 
collection d’Echarpes et Cravattes , et beaucoup d'autres art 
hommes. *-… 5 

‚Plein „No 413, à La Haye. 


AVIS. 


moins préoecuper les assistants. Un jeune enfant, qui prraissait | et s’écria d'une voix solennelle: niks 
avoir atteint à peine sa septième annèe, était eouché sur une — C'est l'heure des âmes én peine, priuns ! Une Jeune Dame Hollandaise qui a beaucoup hi er 
tabie. A son front pâle, couvert de fleurs fanées par la chaleur (La suite à un prochain numéro.) le hollandais , le frangais et l'allemand , désire s'engager ave nes d'u 


a l'intention de visiter l'étranger, soit pour soignerdes person ies 
délicate , soit pour surveiller des enfants pendant le voysge- 


de l’atmosphère étouffante, à ses yeux vitreux, à ses joues amai- 
franc de fort, sous l'initiale BP, chez A. J. VAN WEELDEN , suf ale 3 


gries et plombèes, déjà naancées de tons violàtres, il ôtait facile 
de voir que la vie s' était retirée de lui, et que depuis plusieurs 







jours aai il nele du sommeil éternel, Au milieu des T'héâtre-Koyal-F' Pancars, 5 i en 
cris, desrires, du jea, des conversations bruyantes, au milieu - . ansi : ° TE ne Een 

de ces hommes et de cesfemmes qui riaient et ohantatent comme | zanle ani Len (lep Bennen 120) Cours des Fonds Ppublies: 
des sauvages, |'aspect de ve petit cadavre était navrant. Les f _ Lucrece Borgia. EE: 
fleurs, les bijoux qui le couvraient, loin d'ôterà la mort sa In- Neen ‚ Bourse d'Ainsterdam due 30 Aoril- cj 
gubre solennitè, ne faisaient qre la rendre plus hideuse. Tel On commentcera à 7 heures. et 






etait l'asile que je devais à \ ingènieuse sollicitude de Perico. GouaS 
“Un sifence gênèêrat suivit notre entrée. Un homme, dansle- | MS > 

quel j'eus bientôt reconnu le maître de la maison et le pèrede nt 
Venfant mort, se leva pour nous recevoir. Sun front, loin d'être r.N N N (6) N CG E S. 
chargé de tritesse, semblait au contraire rayonner de cuntente- Ea B ss 

’ ed’ . Er —___ Di 
ment, et ce fut d'un air d'orgueil qu'il nous montra les noms { an 
breux hôtes réunis pour célébrer avec lui la mort de sun fils, | Wree Dn 
regardée comme une faveur du ciel, pnisque Dieu avait daigné Ni vente Extr aordinaire 
rappeler à lui le jeune enfant avant l'âge de raison. Il nous as- DE 
sura que nous êtions les bienvenus dans sa maison, et que pour | NRN ee 
lui, en un jour semblable, les étrangers devenaient des amis. PLANTES EN FLEURS ET ARBUSTES, 
Grâce à la laquacité de Perico, j'étais devenule pointde mire [| __ Dane ne 
de tous les regards. J’avais un personnage difficile à remplir, ba een 
Perico ayant era devoir affirmer, à tous ceux qui voulaient en- | GÉ LOUIS VERSCHAFFELT, 
tendre, qu'il était impossible de tuer les gens de meilleure grâ- Fleuriste à Gand, 
ee que je ne l'avais fait. Pour m'élever à la hauteur de mon rô- 
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le, je me hâtai de mettre mes gants dans ma poche et d'affecter llaye, le Mereredi 5 Mai , une superbe collection de Plantes , consis- Rele id 
une assurance caralière, persuadé qu'il était prudent de hurler | tant en CAMELIAS en fleurs ‚ parmi lesquels ils’en trouve 25 de 5 à 12 pieds Det différée à Paris …. . . per cil} 
avec les loups. Pre très grands RHODODENDRUM ARBOREUM, 3 grands En E Hah _ IWeterred ,......... zt 
__ el je d îte que je vous ai trouvé ? me de- ú, ALIA INDICA , une collection de très rares BANKSIAS et DRYAN- j Espagne... « Ardoins. ..........5 174 
ane ne lrottant les mains: celui-lì ne vantsil ons | PRIA, 200 ROSIERS perpétuels et hybrides, ROSES DE LA CHINE, eto, EN De gen 
enbrel . Ere Y PâS | pjantes d'orangerie , RHODODENDRUMS AZALIA et autres plantes de pleine Goupuns Acdoins ....,: 15% 
mieux que.celui que je pouvais vous oftrir? En outre vous san- | terre. © oe …_ (Ubligatiogs Gui, & Comp 5 ijf 
rez maintenant ce qu'on apprlle un velorio. C'est une ressour- | _ On pent voir les plantes la veille de la vente. Autriche „ „\Pite métalliques ...-.. 5 {108 
ce daus les soirées de tristesse on de désceuvremeut. Grâce à : Dito dito... es... 2} ie 
moi, vous acquerrez: ainsi. des titres À la reconnaissance éter- EN France . . „ Inscriptipne auGrand-Livre à an 
a 5 WS ‘ 5 dl Pologne. . „:Actsous 1836 „7; af 
nelle de ce digne père de famille, dont l'enfant, mort avant | CEmpraut ús Londres 153Ó — 
Yâge de sept ans, est maintenant un ange dans le ciel. Hi Brésil. .. “ld. od. Add fe _ 
Et Perico, jaloux sans doute de s'assurer aussi une part dans Portugal. „'Obigations a Londres, 3 Um 36 












côtribut de gratitude, s'empara sans fagon d'un énormeverrede | Chaâles, Sotieries et articles de En eN 
chinguirito qu'il vida d'un trait. J'étais pour la première fois AE Ee ue Hi vurse de Paris d 20 Avrdt. EK 
témoin de cette coutume barbare qut ordonne à ùn pére de fa- confection. EO NE 
mille d'ötouffer ses larmes, de dissimaler ses angoisses sous un Van Weerden & C°. Hoogstraat, ont l'honneur d’avertir les Int. le 
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front riant, de fsire‘tes honneurs de chez lui au premier vaga- | Dames qu’ils sont de retour de Pagiset Lonnars. Ayant profité, par des Acmars Cina pour cent … … 
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serenò, vient se gorger de { SUR LES LIEUX , de la crise qui affecte actuellement le commerce de ces Troispourcent .. .…... 
bpnd end le renseignement d'un 4 Borger deux capitales, les. Dames trouveront dans ce MaGAsiN un choix exquis en Em el: Ardoin … : kn 
viandes et de yins devant le cadavre ‘de son fils, et partager des | dernières nouveautés, dela saïson,, à des PRIX EXGERTIONNELS. On y‚trouvera Sed ARL difërde .i0L: 6 Eon 
largesses.guiggd vent cûndamnent le lendemain toute'une famille constanment, de, forteë parties de Ciacms cacaeurnes, Teanzaox et Inpoox, | Espagne … snoue. dige 700 110" 7 eed 
à la misère; Une fois-que l'orgie, un moment troublée, eut re- | longs et carrés, diverses nouvelles impressions en Châtes et Echarpes d'été, Hi > APassivë aait ne wr 
ris de plus belle, je retronvai un pen de calme, et je mis àjeter |” grand choix en Soreniss pe Lros , tant en NorR qu’en toutes autres nuances, | Naples … . „ICertiicats Fatconet. .,…. || Hozst 
K veux aùtour de moi J'apergus alors au milieu d'uk cercle diverses nouveautés pour Ropes enù Bantoes, Jaconas, Momara, Catees, La- Pays-Bas. « (Bette âctives ais ee 
Bren behe la akk anar MAS, etc. , DES GENBES NOUVEAUX EN FOULARDS DES INDESet une quanti!é-n'avrags A e= Be 
empressò de cés femmes qui se font un devuir de nejamaisman= | snnorss nrroxe. ge ij Belgique rie edes ek amd pet 
quer pre veillpe des morts, un front pâle, une bouche qui es- | P.S. Les Dames qui honoreront ce Maaasix de leur visite, ytrouveront aussi | 0? 'ÚBauqnebelgen sei ET gie 
sáyait de sourire malgré des yeux pleins de Itrmes, et, dans cet- tous les peantens mopiresen Manrsrurs, Visite, Manteuuss, et, dis- | WimtseUnis …(Obligationsde la Banaue, … |= Fr 
et e en, posés, pour faciliter Le ror, dans un salon séparé, CE ENE Bied 


te victime d'une superstition grossière, je n'eus pas de peine à 
deviner la mère, pour laquelle un ange dans le ciel ne rempla- = 
cait pas l'ange qui lui manquait sur la terre. Parmi les commêres VENTE 
qui se pressaient autour d’elle, c'était à qui redoublerait par les 
plus maladroites importunités l'affliction de la pauvre femme, 
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L'une racantait les phases de la maladie et des souffrances du 
jeune défunt ; l'autre ónumérait les remêdes infaillibles qu'elle LÀ úl RE Ì KERN ALLE , 


aùurait appliqués, si on l'avait consultée à temps, tels que les 8 L 
alte de Saint-Nicolas, les moxas, la fleur du pourpier située dans la province de Liége (Belgique) 


cueilli ün vendredi de carême, les décoctions d’herbes filtrées | LINDI 94 MI 1847, Á 10 HEURES DU MATIN, 
dans un morceau da froe d'un dominicain, et la pauvre mere Il sera procédé , chez Messieurs Dessart , aubergistes à Ja Mallieue , com- 
erédule se'détournait pour essuyer ses larmes, bien convaincue | mune de Hermalle-sous-Huy, sur la route de Huy à Liége , par le ministêre de 
que ces remèdes auraient en effet sauvé son enfant. Le vin de He GUENAIR ‚ notaire audit Hermalle, à la venteà l'enchère publique et à 
Xérès, les cigarettes se succedaient rapidement pendant ces Pextinclion des feux, 


consultations; puis on proposa et l'on mit en pratique tous les DE LA BELLE TERRE R 


jeux innocents en vogue dans |’ Amériqne espagnole, tandisque | 8 - 
des enfants, snecombant à la fatigue, s'étendaient pour reposer schi REINE REMe A attente id 
Consistant en un vaste et superbe château d’architecture ancienne , remi- 


: ‘tous les coi mme s'i t envié le hike dk iel n 
dans tous to oins de la salle co e s'ils eussent en ses, écuries , serres , étangs , járdins anglais’, allées , bosquets , bois, taillië, 
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sommeil de celui dont le front décoloré protestait, sous ses fleurs grands bâliments d'exploitation et logement de fermier, terres, prairies , ver- ee EE En: 
flétries, contre cette odieuse profanation de la mort. gers; le tout d'une superficie de 252 héctares 47 ares 71 centiaires dont 145 AREN Be RE ; 
Retiré dans i’ embrasure épaisse d'une des croisées qui don- | hectares en bois d’un seul tenant et faisant suite continue du póurpris du châ- Chemin de Fer . Holl Erger: 


: se snivais ez d'inqniëtade | teau quicontient aL hectares, 7 ‚ : « } 
naient sur la rue, Je ais des yeux avec assez d'inq rl Ce domaine est situé dans le beau vallon de la Meuse à 2 myriamètres de la 


tous les mouvemen!s de Perico. Il me semblait ‚gue cette pro- | vitiede Liége, 1 myriamètre de celle de Huy ; les terres et prairies en sont 
tection qa il m'avait impósèe par surprise devait cacher quel- | presque toutes de 17e classe; une bonne route provinciale, la navigation -h / 
que embûche.} Ma. physionomie devait trahir mes préoccupa- | vapeur de la Meuse , le chemin de fer ea coristruction longeant ce fleuve, y 


4 s n ij ' . ís rendent toutes communications faciles ; tous les bâtiments couverts en ar- 
tions, car le lépero s'approcha de moi et me dit en forme de | Gosses sont dans le meilleur Ctatwentretiën. 


ecunsolation : NES. L’adjudicaraire pourra prendre possession du château et dépendances le 24 
“— Voyez-vous, seigneur cavalier, il en est detuer un homme | jgia prochain. Pr : 
comme d'autrechose: il n'y a que le premier pas quicoûte. | Il seraaccordé de grandes facilités pour le paiement du prix. 
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D'ailleurs, votre sereno fera pent-être comme mon Anglais, qui La propriété peut être visitée par lesamateurs jusqu'à la vente. an Bn 
anjourd’hni se porte mieux que jamais. Ges hèrétiques ont la dan 
viesi dure! Ah! seignenr cavalier, dit Perico en soupirant, j'ai ne 1 00 p 
toujours regrettê de ne pas être hérêtique. ene NE: AE is 6! 5 5 
— Pour avoir là viedure? n. DN ee oe 
_— Non. pour me faire payer mon abjuration. Malheureuse- DRAGEES DE GELIS ET CONTE , 8 30. 0 ì 
ment ma réputation de bon chrétien est trop bien êtablie. AU LACTATE DE FER, 8 À Te gn En 


— Mais cecavalier que vous deviez tuer ? — demandai-je à ee Barenan.| a In Kien 
Perico, me trouvant tout natureltement ramenéau souvenir du ide 


mélancolique jeune horame qae j'avais vu agenouillé devant la 





- Approuvées par PAcadmie de médecine de Paris. 
Sur le rapport de MM. Fovgvuiëg , premier médecin du roi des Fran- 
cais, prefesseur à la faculté de médecine de Paris, BoviuLaun , profes- 













Perieù voulat prater de I”impression favorable quesa répon- 
se venäft de produiré sar mo: : B En 
a PN Î eters: A EN: SVN A 
— Sans doute. ari n'espose pas aindisbh âme pour quelines 
piastres… Máis,'à propós de ‘piastres, seigneur cavalier, con- 
tinga-t-il en metehdant la main, je mesens en veine, et votre 


3 … Pharmaciëns dépositaires: Rotterdam , E. van Santen Kolff, dépo- 
B sitaire-général pour toute la Hollande ; Arnhem, F. Romeyn; Boîs-le- Mj|' 
8 Duc, Med. M.D. Bosch; Breda, A,P. Maassen , H.J. van den Goor-, 

8 berg: La Haye, Van Renesse; Maestriht, Grossier; Middelbourg , & 
Mi Blaecke de Ligny; Nymégue, J.H, Gosaen; Utrecht, A.P. Miliuset f 
Rj dans présque toutes les pharmacies de chaque ville, | 





morgue, — eruytz- vous qu ilviveencore? _ seur à la même faculté et Barzv, président de l'académie. SE. AR ru d ii 
Perico secoua la tête. . Le rapport académique et une longue expérience démontrent la su-_ 7. „00 45 b- 
— Demain peut-être sa folle passion lui aura coûté la vie, et | B ie de odd Denen ijd Vaten his ‚9. de 4 d pi I8 

: N . sea n'at 8 nusetelle est gónéralement employée ‘par les médecins dans le traite- | £ 

de danke hed úi, saken ib Ponr den AE voulu ment des nliendadhins: de Ia Taiblesse et de la plupart-des maladies 2 0e Se hà é 
faire deux victimes à la fois, et j'ai renoncê à cette affaire. N des femmes , contre les maux d'estomac , les maladies du foie ou de la ls Be 
— Ces sentiments vous honorent, Perico. rate, la diarrhée-chronique , les scrofules , etc, — Toutes lés boîtes 7 30} 8 14 Ka 
portent le cachet et la signature : Gélis et Conté. 9 00 9 45 : 







LA HAYE chez Léopold Lebenherg , Loë 
__Dépòt général à Ainsterdai chez M. Scnoâ 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Buys Snasc 
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(2) La cuartilia vant trois sous, le flaeo uu sou et demi. 


